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MONTBELIARDMONTBELIARD
Aujourd’hui

CEextraordinaire ce jeudi sur le site de
Sochaux au lendemain du « séisme »
provoqué par le CCE. Il y sera question

de l’impact local. Lire en France­Monde.

Envue

Hôpital : la fin de la grève ?
L’intersyndicale du CHBM rencontre cematin Sylvie
Mansion, la directrice de l’agence régionale de
santé, et Pierre Roche, le directeur du CHBM. Cette
réunion de travail pourrait aboutir à unmoratoire à
la grève qui dure depuis trois semaines.

Billet

Lemillionnaire travaille toujours

Question en ce vendredi 13 :
qu’est devenu Stéphane,
joueur de foot amateur du
FC Seloncourt, qui avait
gagné 3,4 millions d’euros,
en octobre 2011, aux
machines à sous du casino
du Luxeuil ? Même en lui
garantissant l’anonymat,
Stéphane ne veut répondre à
aucune question d’argent.
Alors c’est Lucienne, la
présidente du club, qui
donne de ses nouvelles : « Il
est toujours cuisinier chez un
traiteur et il joue toujours au
foot, en équipe première ou
dans la B, ça dépend. Il est
resté tout simple ». Mais
qu’a­t­il fait de son argent,
lui qui déclarait à l’époque
vouloir acheter une maison,
prendre une année
sabbatique, aider sa famille
et mettre son banquier à
l’épreuve en lui demandant
un prêt immobilier sans lui

révéler le pot aux roses ? « Il
s’est payé un appartement
(normal, l’appartement) et
deux belles voitures ».
Devenu papa dans
l’intervalle, Stéphane, qui
habite à Hérimoncourt avec
sa compagne, aurait déclaré
attendre que les enfants
soient grands pour voyager.
Pour le club, le jeune homme
de 25 ans n’a rien fait de
spécial, « mais on ne lui a
rien demandé ». Il a juste
proposé son aide « en cas de
problème ». Lucienne Foresti
précise tout de même que
son protégé « a payé un bon
coup à boire » pour fêter sa
baraka. Fait du hasard,
Lucienne la présidente tient
un bureau de tabac à
Bethoncourt. Stéphane
devrait peut­être passer y
gratter quelques tickets dans
la journée, non ?

DamienBESSOT

Questions à
Denis Sommer
1er Vice­présidentduConseil régionaldeFranche­Comté

« Il faut prévoir un dispositif qui
protégerait mieux les salariés »

Les réactions de l’élu, chargé
des affaires économiques de
la Région, ont été recueillies
après l’annonce des
suppressions de postes
prévues par le groupe PSA
sur Aulnay­sous­Bois et
Rennes, ce jeudi en CCE
extraordinaire à Paris.
Qu’avez­vous ressenti
à l’annonce des
suppressions de postes ?
Une grande émotion. Je suis
attristé qu’une fois encore la
direction d’un groupe
annonce la fermeture d’un
site, celui d’Aulnay, de
manière brutale. Personne
n’y est préparé, même si le
personnel s’attendait à des
mesures draconiennes. C’est
toute l’économie d’une
région qui va en subir les
contrecoups. Je pense à la
sous­traitance.
Pensez­vous que l’onde
de choc va se propager
sur le site de
Montbéliard­Sochaux ?
Sans aucun doute. Peugeot
perd du terrain en Europe.
Ses chiffres ne sont pas
bons. Les emplois de
structure, tels que la
recherche et développement
et les services administratifs,
sont menacés de
compression. 3.600 postes
sont supprimés à Aulnay.
J’imagine que les quelque
5.000 postes qui existent
dans notre Région vont subir
des aménagements. La
direction du groupe cherche
à faire des économies.
L’alliance avec General
Motors la conduit à
rationaliser ses effectifs.
Quelles seraient les

parades pour empêcher
des catastrophes
sociales ?
Il faut une vraie mobilisation
des élus et des salariés pour
endiguer les restructurations
et préserver les emplois.
Notre capacité à innover doit
être conservée. Pour cela, la
formation et les
reconversions du personnel
sont essentielles. Les salariés
ne sont pas protégés. Les
intérimaires, notamment, qui
sont les premiers visés. Sur
Sochaux, il était prévu de
sécuriser leur parcours sur
trois ans, avec maintien du
salaire et des formations.
Cela n’a pas été mis en place.
Les dirigeants nourrissent la
désespérance. Il faut
maintenant, rapidement,
penser à un dispositif qui
règle les problèmes en
amont. Le gouvernement et
le Président de la République
y travaillent. La culture de la
brutalité est à éradiquer.

P­H.P.

K Être capable d’innover. ER

Lesmariésduvendredi 13
CamilleetMarieont
décidédesemarieràune
datespéciale,laveilledu
14juillet,pourprofiterdes
feuxd’artifice.Cette
année,çatombeun
vendredi.

La date est bien présen­
te dans l’imaginaire
collectif. Le vendre­
di 13 porte chance, dit­
on. Quoi qu’il en soit,

pour Camille Kurtz et Marie
Nief, originaires de Montbé­
liard et âgés tous deux de
25 ans, le moment le plus
heureux de leur vie est prévu
ce jour­là. « C’est vraiment le
hasard du calendrier », préci­
seCamille,garçoncalmeetas­
suré. « Nous voulions profiter
des feux d’artifice du 14 juillet
qui se déroulent souvent la
veille. C’est une sorte d’apo­
théose pour notre union. »

Ils ne sont superstitieux ni
l’un ni l’autre. « Nous n’avons
même pas joué au loto »,
s’amuse Marie. Les multiples
préparatifs ne leur en laissent
pas le temps. Une cérémonie
civile est prévue à 17 h à la
mairie de Montbéliard. Pas de
mariage religieux. « Après,
nous organisons le vin d’hon­

neur, puis nous nous retrou­
verons à 25 au restaurant »,
ajoute la jeune femme.

Unavenirprometteur
Les jeunes gens, très épris

l’un de l’autre depuis 11 ans,
sont brillants. Camille termine
sa thèseàStrasbourgeninfor­
matique. Il passe son doctorat

le 11 septembre (il n’est pas
superstitieux) et part à l’issue
pour la Californie, aux États­
Unis, à l’université Stanford,
où il a décroché un poste de
recherche dans l’imagerie
médicale. La Silicon Valley lui
ouvre ses portes pour une an­
née, reconductible une fois.

Marie est ingénieur chimiste

chez Dupont de Nemours à
Cernay, dans le Haut­Rhin.
Elle suit bien évidemment son
futur époux, mais un peu plus
tard. En effet, elle doit un
préavis de trois mois à son
employeur. « Je n’ai pas de
poste là­bas, mais je suis heu­
reuse de suivre Camille. Nous
allons enfin vivre ensemble

alors que nous étions séparés
la semaine jusqu’à présent. »

Quelesparentsserassurent,
leurs enfants ne quittent pas
définitivement la France. Ils y
sont trop attachés affective­
ment. Ce vendredi 13 est un
peu la consécration de la
chance qu’ils disent avoir tou­
jours eue.

Paul­HenriPIOTROWSKI

K Le couple trouve « amusante » la date de leur mariage, sans superstition. Photo Jean­Luc GILLMÉ

Repères
E Stanford est l’une des uni­
versités les plus prestigieuses
des États­Unis. Située au cœur
de la Silicon Valley, dans la
péninsule de San Francisco,
elle a participé à la création
d’internet. En 2011, Stanford a
été classée 2e université mon­
diale par le classement acadé­
mique de l’université Jiao
Tong de Shanghai, en Chine.

E La Silicon Valley est le pôle
californien des industries de
pointe. C’est une région qui
comprend environ 2 millions
d’habitants et 6.000 entrepri­
ses de haute technologie.

E Dupont de Nemours est une
entreprise américaine fondée
en 1802. Ses cinq activités
sont l’électronique et techno­
logies de communication, les
matériaux d’exécution, les
enduits et technologies de
couleur, la sûreté et la protec­
tion, l’agriculture et la nutri­
tion.

Leprogrammedu14­Juillet
Les festivités de la Fête nationale se dérouleront ce soir selon
le programme suivant : à 20 h 30, prise d’armes sur la place
Saint­martin ; à 20 h 55, discours du maire sur le parking de la
Lizaine Nord ; à 21 h, défilé des troupes du 1er RA de
Bourogne et défilé motorisé des sapeurs­pompiers avenue
Maréchal­de­Lattre­de­Tassigny ; à 21 h 30, réception sur la
place Denfer­Rochereau (à la Roselière en cas de pluie) ; à
22 h, aubade de l’harmonie municipale ; à 22 h 40, discours
du maire avant le feu d’artifice ; à 22 h 45, feu d’artifice sur le
parking du Près­la­Rose sur le thème des nuits olympiques.
Rassemblement du public sur la première partie du parking ; à
partir de 22 h 45, bal populaire place Denfert­Rochereau (ou à
la Roselière en cas de pluie).

Concours Filmés pour l’émission « Turbo » deM6, des candidats ont reçuhier les précieux conseils d’un designer

Sbarro :une leçonde style
D E S V I S A G E S S O U ­
RIANTS. En ce jeudi matin,
à l’heure des catastrophi­
ques annonces de PSA (voir
par ailleurs), le monde de la
voiture ne fait pas la noce.
Pourtant, à l’Axone puis à
l’école Sbarro, il y a des sou­
rires. Là, l’automobile est
toujours et encore un plaisir.
Pour la seconde journée de
tournage par l’équipe de
« Turbo », l’émission de M6
(notre précédente édition),
l’accent a en effet été mis sur
le design. Questions de style
qui passionnent aussi bien
les concurrents que les pro­
fessionnels.

Rappelons le contexte.
« Turbo » et l’école Sbarro
ont décidé de s’associer pour
fêter leur vingt­cinquième
année d’existence respecti­
ve. Pour ce faire, ils ont orga­
nisé un jeu concours. À ga­
gner : une année de cours
chez Sbarro, c’est­à­dire en­
viron 10.000 €. Les quatre
finalistes ont été filmés ces
mercredis et jeudis. Le tour­
nage va donner lieu à deux

séquences de sept minutes
diffusées les deux premiers
dimanches de septembre
dans l’émission « Turbo ».

Le but du jeu ? Dessiner,

après avoir surmonté plu­
sieurs épreuves de mécani­
que, de modelage, de design,
la voiture du futur. Hier, les
deux jeunes sélectionnés

restants sont rentrés dans le
vif du sujet. Avant de tracer
leur modèle du futur sur le
papier, ils ont dû décrire le
style de deux véhicules à un

professionnel, Bertrand
Dantec, responsable de
gamme au style Citroën. Le
jeune designer, qui a notam­
ment travaillé sur la RCZ, la
DS3 et le très glamour con­
cept car Survolt, a été con­
quis par le principe du jeu
basé sur « Masterchief ».
« Non seulement, les con­
cours filmés intéressent le
grand public mais ils per­
mettent aussi de tendre la
main à des jeunes qui n’ont
pas forcément les codes
pour réussir dans tel ou tel
domaine », souligne­t­il.

Membre du jury, Bertrand
Dantec a dû départager les
finalistes. Mais il en a sur­
tout profité pour leur glisser
quelques conseils. Comme
la recommandation basi­
que : être capable de dessi­
ner en tro i s coups de
crayons une voiture montre
la pureté de ses lignes. Léo­
nard de Vinci le disait avant
lui : la simplicité est la so­
phistication suprême !

S.D.

K Un designer de PSA transformé en juré version Nouvelle Star ! Photo Jean­Luc GILLMÉ

degarde
Les médecins de garde :
appeler le 3966.
La nuit de 20 h à 8 h, du
samedi 12 h au lundi 8 h, les
jours fériés de 8 h jusqu’à 8 h
le lendemain.
Maison médicale de garde :
au centre hospitalier de

Montbéliard, rue du Docteur­
Flamand, sur rendez­vous au
3966.
Pharmacie de garde :
s’adresser au commissariat
de police, tél. 03.81.91.00.91.
Composer le 3237 (0,34 euro
la minute) ou 3237.fr
Centre hospitalier :
tél. 03.81.98.80.00
Clinique de Montbéliard :
tél. 03.81.32.52.52.

Le chiffre

30Nombre d’accidents de la route en
juin dans le Doubs, en baisse de
13 par rapport à juin 2011. Sur les

6 premiers mois, il y a eu 19 tués (+4).


